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Nous donnons à nos lecteurs, dans ce numéro, un compte-rendu 
détaillé de la commémoration de l'immortelle Kanerez populaire 
Marc'harit Phulup, à Pluzunet, arrondissement de Lannion, ainsi 
qu'une certaine partie des belles œuvres qui ont été dites ou chantées 
à cette occasion. 

Ce compte-rendu prendra beaucoup sur l'espace de nos Informa-
lions régionales et locales habituelles. Mais nous le croyons d'une 
assez v ive actualité pour intéresser tous nos lecteurs. Ceux-ci se 
rendent bien compte que le journalisme ne doit pas être seulement 
une nomenclature de laits-divers ; à l'occasion il importe aussi dt 
contribuer à refaire au peuple breton une âme et une intelleolualile 
élevées. Rien ne nous semble plus propice pour atteindre ce noble 
but que de lui mettre sous les yeux les plus pures productions de ses 
poètes, dont nous sommes honorés d'avoir eu la primeur. 

F. i. 
—o — 

Le gros bourg de Pluzunet, situé à 10 kilomètres au nord de la 
gare de Plouaret, à S kilomètres de celle de Belle-lsle-Bégard, était en 
en effervescence samedi 10 septembre. 

Leur bourgade reculée, avail-on annoncé aux habitants, allait être pen­
dant un jour le rendez-vous de ce que la Bretagne comprend de plus 
grands écrivains etdepluséloquentscauseurs.Certes,cen'étaitpas un 
mince événement pour la commune. A quelle occasion celle réunion? 
Pour inaugurer dans l'humble cimetière un monument funéraire à 
une vieille paysanne de 72 ans, morte en 1909, qui fut l'amie du grand 
Luzel, auquel elle chanta plus de :>00 gicerzes populaires très ancien­
nes, qu'elle tenait de mémoire de ses aïeux. Cette rarissime chanteuse 
a rendu ainsi à la Bretagne et au Folk-Lore le plus signalé service, 
puisque c'est grâce à elle que tant de chansons historiques, anecdoti-
ques, guerrières ont été recueillies et conservées par les générations 
à venir. 

Mais les Bretons ne savent pas toujours rendre justice à leurs 
compatriotes les plus méritants, il a fallu l'initiative de Mme Mosher, 
la généreuse Américaine Bretonnante, femme d'un esprit large et 
cultivé, pour préparer cet anniversaire, acheter une concession, per­
pétuelle et une tombe, et réaliser le miracle de grouper autour de ce 
caveau tant de célébrités d'opinions diverses, venues communier 
dans le même idéal breton. 

Cette manifestation fut d'autant plus belle, qu'elle fut plus spontanée 
plus champêtre, n'ayant pas été organisée à grand renfort de tapageu­
se réclame. 

Neuf-heures.... La . La cloche dans la tour tinte le glas, Le service pour 
de Marc'harit-Koz commence à l'église, bientôt plei-

au 

le repos de l'âme 
ne de fidèles. La messe est dite par M . l'abbé Paul Creao'h, vicaire 
l'absoute donnée par M. l'abbé L. Le Clerc, professeur-licencié 
collège de Guingamp. 

A l'issue de la cérémonie religieuse, M . le recteur L e Floc'h an­
nonce qu'il va bénir le monument funéraire. La foule sort du lieu 
saint, envahit le petit cimetière et fait cercle autour de la tombe. C'est 
un bloc élevé en granit bleuté, de la maison Hernol, de Lannion. On 
y lit la simple inscription suivante : 

M A K C ' I I A I U T P H U L U P 

1837-1909 
Eun dra hepken a meuz graet em bue : Kana. 

Après la bénédiction de la pierre, Mme Mosher s'avance et pro­
nonce, en français, un discours touctiant qui va droit au cœur des 
assistants. 

Elle dit comment elle fit la connaissance de la bonne vieille chan­
teuse de sùaes et comment elle s'attacha à elle. Elles ne se compre­
naient pas par le langage, car Marguerite ne savait pas le français et 
l 'Américaine ne saveit pas le breton ; mais la musique et le chant 
sont de tous les pays, et unissaient deux femmes de conditions si 
différentes. 

« Nous avons fait ensemble, conclut Mme Mosher, des pèlerinages 
chez les saints. Si j 'arr ive au Paradis, ce doit être grâce â Marc'harit 
Phulup. » 

Anatole Le Braz, dans la langue bretonne où, aussi bien qu'en 
français, il est passé maître, dit ensuite le beau poème suivant, qui 
peut à juste titre passer pour un modèle du genre. 

DVE a r o n a d 

Eun amzer zo bot, n'euz ket pell, 
Pa raje heol, glao, pe awel, 
Vije dre hentchou Breiz Izol, 
Da gad aman, da gad duhont, 
Eur vaouezik o vond, o vond. 

Eur vaouez paour, eur vaouez striz, 
Zonj a c'heuz anei, Plunediz, 
Gant he fas gwonvet, ho bleo griz, 
Ha hl treut evel eun askorn, 
Kanter vonz unan he daou dorn. 

He zreid a fad oa dishual ; 
Deuz eun penn d'ar vro d'ar penn all, 
N'e ket ba'.o rö, met nijal. 
Hag ar peurvuia dierc'hen. 
He botoustag en he c'herc'hen. 

Ganet a oa pelerinez, 
Goud a re 'vit pe seurt arwez 
Oa mad peb sant ha peb san tez 
An oll sentezed, an oll sent, 
A oa d'ei he nesan kerent. 

He micher a oa mond bemdo 
Da di eur sant pe egile, 
En draouien pe war ar meno ; 
Hag arri mad, kredet hardi, 
Pa vije 'r sant ebarz 'n ho di. 

Dre ma dostao d'ar chapel, 
Eur vurod ganthi 'n he godol 
Evit lakad an doi>r zantel, 

Ar sanlez koat po ar sant min 
A gommanse da vousc'hoarzin. 

Da gad ar ger, pa retome. 
Bet ganthi pez a c'houlenne, 
Ar belerinez a gane, 
Kon ma laro tud ar meziou : 
— Iloman c'hè zur inain argwerziou. 

la, an oll gwerziou a ouie, 
Ar re gwochall, ar ro hirió, 
Hag ar re drist, hag ar ro GO, 
Disket ganthi, piou a oar penoz, 
0 tarempredi ar sent koz. 

Skriva na lenn na ouio kot, 
Ha biskoaz skol na defa bet, 
Nemed en lient, skol an onvnod, 
Ho skiant a oa 'n ho momor, 
Eur momor kon don hag ar mor. 

Mam ar gwerziou, to zo tawot ; 
Er bed-ma na vi kon klowet, 
Mot da hano vo binniget, 
0 Marc'harit, keit ma sono 
A r brezonek en lion geno. 

Nimp hen tou holt dirag ar bo 
'Neuz savet d'id ho:i c'haranto. 
Da ono zo mosk an êlo 
< > tiski d'ILA a vouez uhel 
Pegón kaor eo kan Broiz-Izol. 

ANATOLE A R BUA/.. 
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l'Ont MADAME MOSlIKH. 

Kilo était la Légende en marche vers l'Histoire. 
Tous nos vieux saints la connaissaient : Guôvroc, Ildut, 
Mandez, Klllarn, par qui le fourbo osl confondu, 
Pas un dont elle n'ait révéré l'oratoire. 

Un gieerz, là-bas, traînait aux lianes du Ménez-Du, 
Dolent comme l'appel d'une è.nao ct> Purgatoire, 
Et le vivant rouleau do sa souplo mémoiro 
Enregistrait lo gwers aussitôt qu'entendu. 

En elle, commo au fond d'uno ruche sonore, 
S'élaborait lo miol d'un sublime folk-loro : 
Mythes et chants s'élevaient d'ello par essaims. 

( ) Marc'harit, écho suprême du' vieil âge, 
Avec loi s'est couché sous l'if au noir feuillage 
Tout un peuple de dioux, do héros ot do saints. 

C H A R L E S LE GOFFIC. 

Quand les applaudissements ont cessé, M . Emile Ërnault professeur 
à la Facnltc des Lettres de Poitiers, prend la parole. 

— Sublime ignorante, dit-il, qui na savait ni l'alphabet ni le fran­
çais, elle a plus que bien des lettrés, [ lus que des érudits même, rendu 
service à la science française et étrangère en fournissant des rensei­
gnements précieux qu'on n'eut trouvé dans aucun document imprimé 
ou manuscrit. » 

Le druide A b Hervé Vallée dit en substance : 

« Dre situer Marc'harit Phulup, enoret hirio goude lie maro gant 
ltemend a dud brudet, disltet ho peuz eun tenzor ebarz ar brezonek. 
Kaëra tra a c'hallfec'h eta da viret eo ho iez koz. » 

M. Jaffrennou (Taldir) prononce ensuite un discours en breton. Lors­
qu'il dépose sur le tombeau, en souvenir d'une chanson que Marc'harit 
Phulup aimait à moduler « deux bouquets de roses rouges et deux bou­
quets de roses blanches» le public est empoigné par ce symbolisme, que 
le barde compare poétiquement aux couleurs actuelles des partis qu'il 
adjure d'oublier des querelles anciennes pour embaumer tous deux, 
do leurs parfums différents mais mélangés, la patrie bretonne. 

Théodore Botrel s'avance à son tour, et dans un poème d'une haute 
envolée, il exalte la « Chanson Immortelle » . 

En voici les dernières strophes: 

Est-ce vrai quo to voila morte 
Toi la plus vieillo el la plus forte 
De nos somouses d'idéal ? 
Quoi ! jamais plus vors nos chaumières 
Tes canlilènes couluinièros 
Ne monteront comme autrefois*? 

Le Ciel osl haut, la lorre est basse 
Il nous faut ta voix dans l'espace 
Pour élever nos cœurs, un peu, 
Pour élovor un peu nos âmes 
Au-dessus dos tourbes infâmes 
Vers plus do roso ot plus de bleu, 

Ainsi, pour loi, Celte et Bretonne 
Dont la plaintive voix chantonne 
Au cœur gonllé du biniou 
Toujours surgira quoique bardo 
Après Gwiclan, Brizeux, regarde 
Voici Taldir, voici Berlhou !| 

Et lu vivras toujours, sublime, 
0 Chanson ! jusqu'à l'heure ullime 
Où le Monde dovra périr ! 
Tu to crois morte, vieillo amie? 
Lèvo-toi ! tu n'es qn'ondormie. 
La Chanson no peut pas mourir ! 

Madame Durocher, la femme de l'auteur des Chansons de là liant cl 
de lu-bas, poète elle-même, dit quelques jolis vors bretons de sa com­
position : 

LTTSKELLEREZ E V I T M A R C ' H A R I T 

Marc'harit Fulup, te gwochall 
A ioa dro an hetilehou fall, 

Deuz ar mintin béteg an noz, 
Kn cur gana lion gwerziou koz 

To a gano er pardonniou 
Hag o korn ar chiminaliou. 

En eur gana hon gwerziou koz 
Deuz ar mintin boteg an noz 

Marc'harit Phulup, lo gwechall 
A ioa dro an bontchou fall... 

Pegwir o knit out eat brema 
Vit an lient braz, an divoza, 

Sing out kousket dindan ar men 
Ouz an douar gant eur chaden, 

Dam zro mo zou da Bluzunet, 
Da gana dit, d'az luskollot. 

Kousk o peoc'h, kousk on dishool, 
Da virvikon kousk azosioul ! 

Var da von, Marc'harit, hop doiz 
Gano eur lilip, lilip Breiz. 

A son tour, Voici Léon D jrocher, dont la verve osl intarissable. 
Ecoutez le début du beau poème : 

L A C I G A L E D E S B R U M E S 

Pour chanter à Guingamp au Cabaret Breton. 
Malgré la route longue et sos jambes raidies, 
Chemineuse, elle vint. Et lorsquo son menton 
Sénile martela nos vioillos mélodies 

Quand sa voix grèlo, au timhro agilo. un pou cassé, 
Sut avec cet accent do franchise suprême 
Nous transmettro l'écho fidèle du passé 
Jo crus entendre ot voir la Brotngnu elle-même, 

La Brotagno du pain do seigle, du blé-noir 
Dos chaumes, dos lits clos, dos murs mélancoliques 
Murs do formo où s'égare un porche do manoir, 
Murs sacrés dont la pierre onchàsso dos reliques... 

Le druide Bertliou, hélas retenu à Paris, ne put assister â celle cé­
rémonie. Mais il avait envoyé une magnifique couronne entourée de 
rubans bleus, blancs, et verts (couleurs celtiques) et une pièce de vers 
que Taldir fut prié de lire et dont voici la (in : 

Panovot d'id, maeziadoz, 
A dremonaz. hep skol, 
Kaiira lodon euz lion horez 
A vije oat da goti ! 
Koid ma vezo komzot hon iez, 
Keid ma vezo kanet 

Koid ma vozo anoudogez 
Kvid ar wir Varzed, 
Paouroz Plunet, to vovo c'hoaz 
En despot d'ar maro. 
Etro an Uhol hag ar Braz 
En envor lud da vro ! 

Absent aussi, un autre de nos meilleur poètes, LoMoa l (Dirnador) 
Mais une voix autorisée dit sos vers, celle d'Anatole Le Braz. 

P A G A N E M A R C ' H A R I T 

Dalek ho iaouanklz, our vouez ho doa klovol 

Après Le Braz, Charles Le Gofïîc ! Ces deux noms semblent se 
suivre naturellement. Le Goflic, Le Braz >. Peut-il y avoir une Breta­
gne sans eux ? 

L e Goflic s'exprime ainsi : 

Hag a lavare ilei 
Kan d'ar paour, il 
Кап en li hag or 

: Kan о 
ar p i и vi к 
m caz hi 

Klovot lio doa ar vouez a 
Scvol da c'houlou de ouz I 

morc'hik Plunet, 
lia kan da unan-penn, 

kan en peb tachón. 

lar d'an nlc'houodor 
reiz al lanneier, 

Pignal a donn askol beteg bolz ar storod 
Da glnnig da /.oue son al lann nlaourot. 

Epad Iriugent via, Marc'harit, hob dilian, 
A vrudaz dro Arvor norz dudius ar c'lnan 
Ar e'han strinket gwochall boo euz kalon ar barz 
Dro vouoz skier Marc'harit a zalc'haz d'ober marz. 

Dudi oa ho c'hovod toull ho dor, hec'h-unan 
Ar werzid ouz ho dorn troet gant rod ar c'han. 
O lida hue Breiz ha verluiou ho zud 
lia Brelz o tuhini d'ho mouez, vel dro vursud. 

Klevet vijo nouze dro'n ear trouz an armou, 
Mouez flour ar verjelen gant ho zaout er parkou 
Galvou tor ar Varzed, huanadou ar sent, 
Son ar c'hleier arc'hant o tintai er gouent. 

A u tour des bardes populaires. Voici Y. Nicol, commerçant à 
Plouaret, l'émule de Charles Rolland. 11 chanto sur un air ancien : 

Marc'harit Phulup deuz Plunet 
'Nein liro gwochall dova kanet 
Assamb'.ez gant ar Barz Luzel. 
War Holl dachennou Broiz tzel 
Dsan gontaz kalz a worzio 
Vo kavot merket 'n o levrio. 

Ilirio dirag ar boz kalod 
War bohinl co garanel 
Da hano, paourkez Marc'harit 
E le.c'h ina gouskez doustadik 
IIa c'honz oo skrivet waruoan 
Pencz plije dido kanan ; 

Deud a zo tud euz a hell bro 
Aman da veuli da hano 
Beteg eun Amerikanez 
Wilout eo leun a vadeloz, 
Da vad o kar ar Vrotoned 
'Man 'naz kichen 'harz er vored. 

An otro Analol ar Braz 
Gant ar Golficaman deuaz, 
'Olro Vallöo a /.ant-Briek 
Tud a zo meurbed lalvoudok, 
Holl a hoint deud d'az pro-garet 
VVit goud pelec'li o oaz kouskot. 

Marc'harit hag ar Barz Luzol 
Deuz diskuellet araok mervol 
Pegen kaer oa huii gwerzlo koz 
Da virvikon dei hon bennoz, 
C'houi peuz karet ar iez dispar 
Tra ma oe'h bet war an douar. 

To poa kanet en Plouaret 
Soniou gant Luzel ken karet 
IIa vel pa gwelet e skeuden 
Drezout redaz eun domderen 
Ma poa laret a wir galon 
Oa honvel beo cuz da vlgnon. 

Meulomp an itron vad Mosher 
/.o bet ken mad en az kever 
An otrone hag ar Varzed 
Dre oil gante a vt meulet 
Graz d'o ma vo dalc'liet er vro 
Da worzio koz ha da zonio. 

Breman du-hont or gloar paduz 
Marvad te gano c'hoaz joaiiz 
Cliilaouet a v o , Marc'harit, 
Da vouez sklltruz vel euneostik 
Pa gani d'e iez Breiz-Izol 
E karfomp hoU beteg morvel. 

NICOL. 

Le Douaron (Pennhouarn) s'avance alors. Le vieux chef de gare 
retraite a toujours bon pied, bon œil. Il est venu du Vieux-Marché, 
accompagne de son épouse dévouée et il chante une complainte 
touchante dont voici quelques couplets : 

Abenn disadorn i ve 
E vo snrvjjou braz, 
Kanot an Dies irae 
Ganl son klemmus ar glaz 
Evid repoz éternel 
Ar ganerez dister 
Mignonez vad da Luzol 
Hi d'an iIron Mosher. 

Arm ao'h on koz ha fall 
Ma c'huden dibunet, 
Goude bue didamall 
Ec'h esperan moned 
Duhont da lein ar zenith 
D'eur palez ar c'haëran 
(iant Luzol ha Marc'harit 
Noz ha de da ganan I 

Encore uni; poésie. C'est dt! Tiercelin, le distingué directeur de 
['Hermine, l'un des premiers lutteurs de l'idéal. Charles Le Goflic en 
donne lecture : 

Qui donc aurait prévu co réveil chimérique 
Quand lu no serais plus ? Qu'on parlerait encor 
Do la pauvro chanlouso ? Et qu'au pays d'Arinor 
Uno foo accourrait du pays d'Amérique 
Pour rendre à ta chanson posthume son essor ? 
Et la fée osl venue. Et sur l'élroito fosso 
Son appel réunit los poètos bretons.,. 

Léon Le Berre (Aba lo r ) débite onlin un sonnet breton de belle 
allure : 

Ra vezo binniget da hano da vikon 
Marc'harit klaskeroz 1 Astonnel oo da benn 
Elro pevar blanken, o deun ar skoasel don, 
Da gorf on deuz diskuiz vid divoza pardon. 

Après la note laïque, la note religieuse. Celle-ci est donnée pour 
clore la série des discours et des vers par l'abbé Le Clerc, l'auteur 
breton bien connu. 

« Komzot zo euz ar Ganerez, me gomzo d'ac'h euz ar Gristenez. 
Marc'harit Phulup a zo bot eur gristenez vad lied he b u e ; situer eo 
bet d'ar barroz, ha biskoaz euz he geno na zeuaz eur gir a dreuz a 
eneb don a-bed. Sel.'iu eno c'hoaz eun dostoni ao'h eo gwi r al lavar 
koz : 

A r brezonek hag ar feiz 
A zo breur lia c'hoar en Breiz. » 

Là se termina cette inoubliable elsledd/'od, cette joute oratoire et 
poélique. Et la foule s'écoula, doucement, pieusement... 

On remarquait dans l'assistance : MM. Francis Even, de Tréguier; 
d'IIerbais, maire du Faouët-Lanvollon ; l lamonic, de Saint Brieuc; 
Madame et Monsieur Olivier Vallée, directeur des papeteries de Belle-
Isle ; Docteur et Madame Quéré, de Callac ; Meurou, vétérinaire; L e 
Bourdonnec, Le Bourhis, Brignonen ; l lé l io , de Plouaret ; Y v e s Hernot, 
de Lannion; Tassel, notaire; les maires et instituteurs des communes 
avoisinantes, etc. 

Un banquet de trente couverts réunit, à midi, à l'hôtel LeGuillouzic, 
les invités de Mme Mosher et les poètes et bardes de Bretagne. Dinor 
charmant l Agapes fraternelles et plantureuses, où la chanson eut 
son tour et los toasts aussi. 

M. Le, Clec'ii, maire de Pluzunet, se lève d'abord et remercie Mada­
me Mosher de la fête qu'elle a organisé « en l'honneur d'une lionne 
femme dont le père était le tailleur de sa famille. » (Applaudis-
sem mis) . 

M. Anatole Lo Braz, en une causerie pétillante d'esprit, raconte par 
lo menu la vie de Luzel et celle de Mftrc'harit. 

Maro'hatit était « pèlerine par procuration » . Elle accomplissait des 
rites extraordinaires. Lorsqu'elle allait voir Saint Biaise, de Plélo, 
elle emportait une poignée d'orties ot en fouettait le saint de pierre 
jusqu'à ce qu'elle pensa en avoir été exaucée. Me otite Itoseal dlon-
lan, disait-elle. 

Madame Mosher dit que Marc'harit est la seule femme qu'ello ait 
connue et qui ne si! soit jamais plaint ni de son sort, ni des autres. 

M. Le Floc'h et le clergé local, M M . les abbés Le Page et Duédal, 
entrent dans la salle pour le café, et prennent place auprès dos convi­
ves. Bel exemple do fraternelle simplicité. 

Le Braz, en verve , reprend la parole. C'est un régal d'entendre sa 
fuit! causerie. Mais aussi, combien hérissée do pointes d'épinglos. 
Chacun y passe. 

A quelqu'un qui disait à Marc'harit : 
Marc'harit, e'Iioui vo sautez 1 

Elle répondit avec bnnhoiumin : 
Na vin jamez ined inosantez. 



Ar- Bo Jal 

Lepère Luzel, lui, était « un vieux païen » . Il n'aimait dans le clergé, 
que l'abbé Abg ia l l , à cause de sa science. Aussi se laissa t-il « cache­
ter » par lui pour l'Eternité. 

Quant aux jeunes bardes d'aujourd'hui ils n'ont pas assez le res­
pect de leurs aines. 

M . Le Berre interrompt véhémentement. 
— Nous sommes ici pour nous dire des vérités, s'écrie Le Braz, 

N'a-t-on pas appelé Le Goffio et moi les enterreurs, les embaumeurs du 
cadavre de la Bretagne? 

— Qui a dit cela* 
— Un nommé Le Gendre, dans le Nouvelliste. . 
L» Berre. — \ l o r s , distinguo, ne confondons point. 
Jaffrennou. — Ne déchirez pas vos propres entrailles 
— Le Braz. — Il est écrit que les vrais Bretons ne pourront jamais 

s'entendre. 
Durocher. — C'est la Bretagne qui nous divise le plus ! 
Le Braz. — Et puis, sommes-nous sûrs de penser deux jours de 

suite de la même manière ? 
Montaigne et Renan ont du, à cette interrogation type, tressail­

lir d'aise dans l'au-delà.... 
Gare a vous, Botrel ! C'est votre tour. 
— Moi, dit Le Braz, j 'ai été, avec Le Goffie, le lanceur de Botrel. 

L 'élève est plus populaire que les maîtres aujourd'hui. Il n'y a que 
lui pour savoir plaire à tout le monde... . Et cependant en aî-je écrit 
des lignes.. . . 

Le Berre. — Pas tant que vous n'avez distribué de lignes de 
pensums. 

La conversation pétille. Mme Mosber dit combien elle est fière 
d'être la mam goz de tant de poètes. Elle est heureuse d'être la mar­
raine de tant de célèbres filleuls. 

Botrel. — Pas étonnant, pour les filleuls, avec une telle marraine ! 
— Pardon, réplique Le Goffic, c'est moi votre parrain, mam-goz. 

Ne vous ai-je pas baptisée Bretonez Tramor au congrès de Guingamp 
en 1901 ? 

— Mais les Américains,.s 'écrie Le Braz, nous ont rendu le baptê­
me 1 Quand j 'ai fait ma tournée de conférences aux Etats-Unis, ma 
« Légende de la Mort chez les Bretons Armoricains » s'est métamor­
phosée en " Légende de la Mer chez les Bretons Américains. " 

M. l'abbé Le Clerc se lève pour lire une longue poésie de Bocher 
sur le Bienhejreux Charles de Blois. 

Charles de Blois étant appelé Duo de Bretagne dans cette poésie, 
M . Jalïrennou proteste respectueusement au nom des Mcntfortistes. 

Le Braz intervient : 
— Ni Blois ni Montfort ! 
M . l'abbé Le Clerc renonce alors à lire le poème blaisiste. 
Quelqu'un réclame bientôt Botrel. Le chansonnier et sa douce ac­

ceptent de bonne grâce et chantent Les Fraises de Plougastel-Daoulas. 
Durocher dit une ode à Gabriel Vicaire. Mme Mosher chante An hini 
goz ; L e Berre, Nicol, Douaron, chantent des chants bretons ; Mlle 
Guillouzic, la fille de la maison, module d'une voix mélodieuse 
Intaon al lochen ; Jalïrennou termine par le grave Bro goz ma zadou. 

Et cette journée s'acheva, hélas ! trop tôt au gré de tous. A u soir, 
les bardes de Breiz, pèlerins du rêve, mais aussi partisans de la réno­
vation morale, reprenaient les directions différentes de leurs demeures 
heureux d'avoir rendu hommage à la personnification de la Bretagne 
dupasse, et confiants dans l'avenir pour refaire à leur pays une âme 
nouvelle qui, tout en restant fidèle, saura, selon une devise célèbre, 
regarder toujours Araoh. 

A R B A L E E R . 

L A P L A Q U E T T E C O M M É M O R Â T ! V E 

A V I S . — Il a été question de publier en une brochure de luxe, avec 
illustrations de Kamonic, les 15 poèmes ou discours français et bre­
tons (in extenso) chantés ou dits à Pluzunet. 

Ce serait un souvenir précieux. Il dépendrait des intéressés que ce 
projet devienne une réali é. Mme Mosher offre 100 francs. Il faudrait 
environ 20 autres souscripteurs à 10 francs pour couvrir les frais 
d'édition. 

Les souscripteurs auraient droit à 10 exemplaires. 
On peut s'adresser à M. JafTrennou, Carhaix. 

Chronique Ce Ili que 

Le roi d'Angleterre Georges V a accé­
dé au désir exprimé par Lloyd George au 
nom de la nation Galloise, que la cou­
tume ancienne de l'investiture du Prin-
de Galles soit rénovée. 

Approuvant les démarches unanimes 
d'un comité représentatif et influent. Sa 
Majesté a décidé que la cérémonie aurait 
lieu au château de Carnarvon durant le 
mois de juillet 1911. 

Le Prince de Galles est toujours le 
fils ainé du roi. 

A ce sujet on raconte comment les 
Gallois acceptèrent cette convention. 

Après la conquête du Pays de Galles 
par l 'Angleterre, les Gallois promirent 
d'être loyaux sujets si on leur donnait 
un prince qui ne saurait pas l'anglais 
et serait né en Galles, conditions qu'ils 
espéraient impossibles. 

La reine qui était enceinte, se rendit 
au château de Carnarvon et accoucha 
d'un garçon. Alo r s le roi l'élevant au-
dessus de la foule, s'écria. 

« Eich dyn I ("Voilà votre homme ! ) 
Les Gallois étaient pris. 

Romant gazeten '* AR BOBL " 1" 

inni 
GANT 

L o e l z A R F L O C ' I l 

L4 BRETAGNE HIPPIQUE 
Voici l'itinéraire que suivra, en 1910, la 

commission instituée pour l'exécution île la 
loi du l'i août 1SS5 relative à la surveillance 
des étalons : 

Carhaix, route de la gare, l i novembre 
à deux heures de l'après-midi : cantons de 
Huelgoat, CluUeauneuf et Carhaix. 

Châteanlin, 15 novembre à midi : cantons 
de Chàteaulin, Le Faou et Pleyben. 

Quimper, sur le champ-de-Uataille, 10 no­
vembre, à 7 h. 30 du matin. 

Qaimperlé, 17 novembre, à 1 h. 30 de l'a­
près-midi. 

Lcsneven, 10 décembre, à midi. 
Saint-Renan, 12 décembre, à 1 heure de 

l'après-midi. 
Landerneau, route de Lesneven, 7 décembre 
à midi. 

Landioisiau, 8décembre, à midi. 
Morlaix, Saint-Nicolas, ancienne route de 

Plouigneau, 5 décembre à midi : cantons de 
Morlaix, Taulé, Lanmour, Plouigneau à 
Saint-Poi do Léon. 

Plegher-Clirist, 6 décembre, à midi, can­
ton de Saint-Thegonnec. 

Le délai do déclaration est lixé au 31 oc­
tobre 1910. 

XIIl. — Kimlad an daou vreur 

Antronoz vintin ec'Ii en em gavaz maro 
ar c'himiad, an daou vreur a dlio keiner al 
lestr evit mont da Londrcz, ha deuz eno 
beza digaset war douarou Breiz. 

Goude beza lavaret kenavo d'an vam, 
goude beza renevezet o c'harantez e kenver 
an diou bri usez iaouank, an daou vreur a 
ziskennaz el lestr, ha prestik goudo o tech'-
chont deuz maner o mignon James .Iakson, ' 
o c'halon leun a garantez, leun a esperans, 
Gwelet a reent o bui z da zo t karget a eno-
riou, ha dreist oll ec'li en em wolent euruz 
da viken dre ar binvidigez a iofo d'ezo I 
an diou c'hoar iaouank deut da veza o • 
friejou. 

A D adveuUadur a io dliennet. 

XIV. — Buez an daou vreur e Londrez 

Al lestr a faoute buan ar mor, hag an 
lieol n'oa ket c'hoaz kuzet pa oe slagot ouz 
kaö Londrez. 

Pa en em gavaz an daou vreur e L ondrez, 
netra na oa re gor, ha kerkent ec'h en em 
lakechont da brona d'an diou zimezell, on 
eur vagajin euz ar re binvidika, braoigou a 
briz huel. Dispign a rechont dek mil lur o 
bizaouedou hag e chadennou ouz ar ro gac-
ra zo moien da wolot, evit diskouez d'an 
diou brinsez an testoni euz o c'harantez 
gwirion. 

Pa oe deut an noz, e zachont d'an botoli e 
leach e oant diskennet c'hottec'h sizun araok 
Antronoz vintin e kontchont o arc'hant, ha 
n'o devoa mui nemed tregont mil Sur. Neuze 
e welchont o devoa e seiz sizun, dispignet 
wardro 70.000 lur. 

— Bihanaat a ra ar ialc'had, a lavarnz 
Efflam, hag aoun em euz na deufo lion tud 
da rebech d'eomp pa vezimp digouezot or 
gear, lior buez direol hag lior pennou skanv. 
Mil lur ar zizitn a zo kalz re, dek gwech re. 

— A dra-zur, breur, hor buoz abaoue 
m'emaomp e Bro Zaoz a zo eun tarn direolot 
mez red e oa d'eomp ober da tieul lior 
mignoned, an dispignou on euz great. Ahen-
liendall I broman eo echu lion dispignou, 

CARNET D ' U N EXILÉ 
Yves Berthou, dé-irant fa're placer 

à la fin de cette précleus'. Istor Breiz, 
que trois bardes vont nous donner bien­
tôt, une iste de grands hommes bre­
tons, m'a demandé de lui rappeler les 
noms de nos grands musiciens. 

J'ai pris la plume et j'ai écrit : Bour-
gan't-Ducoudrag.,Je n'enaipas trouvé 
d'autres. Maints compositeurs, certes, 
•naquirent " chez nous ". Mais rien, 
dans leurs œuvres, ne sort de la bana­
lité coutnmière, rien ne trahit leur 
pags d'origine. Ce sont des Français, 
nés, par hasard, en Bretagne, et Bour-
gault-Ducoudrag demeure, en défini­
tive, le seul musicien breton. 

( omment se fait-il qu'une nation qui, 
comme la nôtre pos-ède un trésor de 
musique populaire unique par il va­
riété des modes, iimprevudesrgthrn.es, 
et la couleur mélodique, n'ait pas 
mieux inspirés< s musiciens ( Pourquoi 
n'g a-l-il pas une Ecole musicale bre­
tonne, comme II y a une Ecole russe 
par exemple î 

Je fus sur le point, de le demander 
aux lecteurs <2'Ar Bobl, en promettant 
comme prix, à la meilleure réponse, les 
couvres complètes de M. Doumergne — 
reliées en veau, naturellement. 

En g réfléchissant bien, je crois avoir 
trouvé moi-même, et je garde le prix. 
Si nos musiciens n'utilisent pas nos 
admirables thèmes populaires, c'est que 
nul n'a attiré leur attention sur ces 
merveilles, c'est que nul ne leur a ap­
pris à s'en servir. On enseigne pareil­
lement li musique à Lille, à Toulouse, 
à Rennes et à Nantes. Napoléon voulait 
qu'à la même heure, tous les éco­
liers de France fissent la mêmeverslon. 
Nos ministres, émules du Corse à che­
veux plats — et plats-eux-mèmes, tant 
qu'ils peuvent I — tiennent à ce que, le 
même jour, tous nos futurs composi­
teurs s'appliquent à bâtir la même 
fugue où à réaliser la même basse 
chiffrée. 

Résultat : la musique française em­
bourbée aujourd'hui dans les subtilités 
polgphoniques, ennuie presque autant 
ceux qui la font que ceux qui iécoutent, 
tandis que la musique russe, basée sur 
les mélodies nationales des Slaves (qui 
ne sont pas supérieures aux vôtres) 
triomphe dans le monde entier. 

Décentralisons la musique ! 

Maurice DUHAMEL. 

Pour les chasseurs 
Conseils et propos d'ouverture 

Il faudrait reconstituer 

èur. 

Une fois de plus voilà nos chasseurs 
partis pour la gloire. En quelque con­
trée de la France qu'ils opèrent — ce ne 
sont pas ceux du Midi qui viendront y 
contredire —- ils voient chaque année se 
rétrécir, telle la peau de chagrin dont 
parle Balzac, le champ de leurs opéra­
tions. Chaque année, leur litanie est la 
môme, au bout de quelques jours, et 
vous allez l'entendre de nouveau d'ici 
peu : 

— On ne tue plus grand'chose. On 
ne voit plus rien. 

paBt ovar misou brasa, ha konlantet on euz 
lion dlmezolled gantenor. llaneuzo 1 sonjal 
a ra d'id. n'euz moien ebod da vrasaat, da 
garga lior ialc'h a novoz, da lakat ennhi 
adarre kant, daou c'hant, pemp kant mil lur 
marlezo o berr amzer ! Ko breur ! hag ar 
voien-zo eo arc'hoari. 

— G wir a lèverez, brour, avechou o c'hol-
lor gounnit en eun taol kalz ajc'hant, mez 
ive koll a c'holler kalz en taol ail. 

Nag a bod den a dlee o madou buoz d'oun 
taol kartou, ha perag ne c'hollfomp-ni ket 
beza deuz niver an dud euruz-zo ? Breman 
eo bihan dija hor ink'liad, ha mont d'ar 
gear gant ken nebeud-ze a arc'hant a vefe 
eur vez evidomp, rak lion tud a ouie dem-
dostpetra c'helle kaout hor eontr. Eun taol 
a chans hebken a zo awalc'h evit lakat 
ac'hanomp adarre pinvidik evel e oamp du­
ze e Lolheï... 

— Mez no kot an dra-ze, llriok, eo a ra d'in 
poan spored mez va c'halon a zo glac'liarot, 
o sonjal cf. ouz duze o Broiz, diou galonik 
onkrezot o voza ma no wolont kot ac'hanomp 
Souezet int dija o sonjal no glevont ket douz 
hor o'holou, ha rod oo d'in en om lakat da 
skriva. 

— Ne gomprenan ket potra lèverez, Ef­
flam t mer deac'h oe'h erruout aman o Lon-

C'est clair. On ne voit plus rien. 
D'année en année, le gibier se fait de 
plus en plus rare par toute la France, 
jusqu'à ce que, vraiment, il n'y en ait 
pas du tout. 

Bien entendu, les chasseurs sont les 
premiers à connaître ce regrettable 
état de choses, et à s'en plaindre, et à 
s'en prendre à l'Etat. 

Il semble bien que ces contribuables 
d'un ordre spécial aient raison. 

Sans doute, l'impudent braconnage, 
la coupable indifférence des agents du 
gouvernement sont dans l'affaire ; 
mais il y aussi le repeuplement des 
guérets et des plaines, dont le fisc ne 
se préoccupa pas ; or, c e s ' là qu'il 
faut étudier le mal, pour y apporter le 
remède qui s'impose : un repeuplement 
méthodique. 

Vous connaissez, dès à présent, des 
chasseurs peu fervents qui renoncent à 
chasser parce qu'ils ne rencontrent 
plus rien, en dépit de marches forcées, 
qui ne suffisent pas, quoi qu'on en dise 
à constituer un attrait. 

Le gibier est une richesse nationale 
que les pouvoirs publics doivent consi­
dérer autant que les châteaux et mu­
sées. Il ne viendra jamais à l'idée d'un 
gouvernement que ses châteaux et ses 
musées puissent subsiter si, de temps 
en temps, le propriétaire ne les répare. 
Le gibier, qui s'use, qui disparaît pour 
maintes causes, doit être renouvelé 
par l'Etat distributeur du plaisir de la 
chasse. 

Autrement il faut bien se dire que de 
450,000 le nombre des chasseurs qui 
prennent leur permis annuellement, 
descendra un jour à presque rien. 

Qu'on suppute ce que leurs permis 
rapportent à l'Etat ! On trouvera huit 
millions. 

11 n'est pas excessif de penser que la 
poudre de chasse rapporte le double. 
Pareilles contributions méritent, en 
vérité, quelques égards. 

Pourtant l'Etat fait la sourde oreille 
à toutes les réclamations des chasseurs. 
Ceux qui ont le bras long, qui sont 
magistrats notoires, fonctionnaires;cos-
sus, sénateurs, députés, conseillers 
généraux, ont beau objurguer chaque 
année les préfets, c'est par un exaspé­
rant nesclo vos que l'administration 
centrale répond à leurs doléances. 

Il est impossible que cette indifféren­
ce se prolonge. Les chasseurs doivent 
se liguer, se syndiquer. En un temp3 
où le syndicalisme est le maître de la 
France, comment n'y songent-ils pas '. 
Ils obtiendront alors, sûrement, la pro­
tection qui leur est due. Le Saint-Hu­
bert Club a déjà fait quelque chose ; 
mais il ne peut tout faire. 

Il faut que chaque département en 
vienne à consacrer chaque année quel­
ques milliers de francs à repeupler de 
gibier les contrées qui ne le connais­
sent plus que par le souvenir. 

Rien de plus simple que de procéder 
par roulement entre les communes 
d'un arrondissement où la chasse se­
rait interdite tour a tour pendant une 
année. 

En même temps qu'on repeuplerait, 
on augmenterait les primes aux des­
tructeurs de bêtes puantes : renards, 
fouines, belettes et oiseaux de proie. 
Et les braconniers ne seraient plus des 
personnages respectés par le sous-pré­
fet. Voilà ce qu'il faut obtenir pour que 
la chasse redevienne en France ce 
qu'elle y était autrefois. Il est singulier 
que tant de chasseurs, qui sont en 
général des hommes de " poids " n'ar­
rivent pas plus vite à faire comprendre 
aux représentants de l'Etat où se trou­
ve le véritable intérêt de l'Etat. 

SALNT LOUP. 

GUIDE A DROITE 

Le préfet du Finistère vient de prendro 
l'arrêté suivant : 

Vu la loi des 10 24 août liOS et la loi du 
5 avril 1884, articles1.)! et 99. 

AiiiuVrïï : 

Article 1 e r. — Notre arrêté du 21 Juillet 
1010 relatif à la conduite des cltcoaux at­
telés ou nom est rapporté. 

drez, e peuz sonj, e peuz skrivet d'hon 
tud. 

— No gomprenez ket, ker gwolet a ran, 
Briek, ha no zonjez tnui en da vestrezik 
muia-karet, on Clarisse Ilortford. 

— Ah Klïlam ! ovol a loverez, va c'halon 
a zo koment kargot gant ar garantez om ouz 
evit va frinsoz iaouank, ma oan deut da 
ankouaat oun tammik va mestrezik koant, 
merc'h ar belok protestant ouz Raozon. 

— Ma ! me zo o vont da skriva d'am mes­
trezik. 

— Da verc'h an aotrou Cazibo, apotiker e 
Raozon ? 

— Evel a lèverez, Briek, lia lavaret harin 
d'ezhi dont aman ive da gemer perz en hor 
plijadur, da veva asamez ganeomp en eu-
ruzdod. 

— Me zo o vont da lavaret ar meniez tra 
d'am hini, ourusoo'h e vezimp, pa vezo peb 
hini ac'hanomp oklchon ar garantez. 

Fur ponnadik goude, Briek en devoa 
skrivotal lizor»ma d'ho vestrezik, morc'h ar 
bolek prolostant. 

Londrez ar 15 a viz mail 1825, 

Clarisse, va c'halonik, 

Ar joa ern c'halon, oskrl van d'id ar c'hom-
zou-ma, ovit lavarot d'id pogon ouruz eo va 

E c o l e d ' a g r i c u l t u r e d ' H e n n e b o n t 

L'ouverture des cours agricoles et horti­
coles aura lieu samedi 3 octobre prochain. 

Demander le prospectus programme à M. 
L'abbé Planté, directeur. 

Achats d'étalons 

Los Commissions chargées do procéder 
on France, à l'achat des étalons do pur sang 
de demi-sang et de trait pour la remonte 
des Dépôts de l'Etat, en 1910, se réuniront 
aux dates et lieux ci-après : 

4 et 5 octobre, à Landerneau, sur le champ 
de (oiro, à 8 heures du matin. (Etalons de 
demi-sang ; étalons de trai t de race bretonne). 

AN DEMEZIOU 

Buroujot o vo : 
En ¡11/. l'oulluoiion d'ar meur/. 20 a viz ar 

üwongolo, Jean-Mari Daniel gant an dlinezel 
Fin ar U'ham. 

Ar prod a vo or hoiirk ti Daniel. 
—o— 

Ko chapel uvollek Konval-l'oullaoïiën, d'an 28 
u vi/. (ìwongolo, an (luno/.oll Marianna Hepar», 
gant Y wan Quero deuz l'oulluoiion, lia Louis 
Hnpars gant an diino/.el l'Yunseza Berigaud, 
don/, Berrien. 

En iliz Huelgoat, d'ar hin 20 a viz Gwongolo, 
Jean-Mari ar Uuorcïi gunt an dlaiozoi Mari 
Alun. 

Ar prod a vo hourk. 
Hon gourc'lioraonnou mad d'ô. 

JCeleier 
JCerne-llhe l 

KERAFZ 

A V I S 
M. BOULAY, vétérinaire-inspecteur à 

Carhaix, rappelle à MM. les cultivateurs 
qu'il habite rue Fontaine-Blanche n° 34 alla 
d'éviter les erreurs de domicile. 1 3. 

— Arrestation d'un voyageur escroc, 
Lundi midi, la gendarmerie de Carhaix 
a procédé à l'arrestation d'un voyageur 
de commerce, nommé Gustave Vergnes, 
assez âgé, accuser d'avoir soustrait la 
veille un petit sac contenant de l'argent 
et du billon, à Mme Jahier, de l'hôtel 
du Midi, à Châteauneuf-du-Faou. 

Il avait été filé jusqu'à Carhaix par 
M. Loïc Jahier, et, comme il revenait de 
Callac, il a été appréhendé à son retour 
de cette vil le, au train de 2 heures, en 
gare. 

L e maréchal des logis et le juge de 
paix ont fait ouvrir ses malles, et leur 
propriétaire a reconnu les objets volés . 
M. Vergnes a nié avoir commis le vo l . 
Il a été écroué. 

— Nomination, — M . Victor Slmonet, 
sortant de l'artillerie coloniale, est nom­
mé gendarme à cheval à Carhaix, en 
remplacement du gendarme Briand, 
passé à Quimper. 

— Fêtes sportives, — Les fêtes de 
Port-de Carhaix ont eu, dimanche, le 
succès attendu, et plus de 4 . 0 0 0 person­
nes de Carhaix et des environs y assis­
taient. 

Les réjouissances : danses bretonnes 
courses aux canards sur le canal, ont 
été très suivies. Il en a été de même des 
quatre courses de bicyclettes organi­
sées par M. J. Riou, de Carhaix. En 
voici les résultats : 

Course cantonale : 1" Charles Qué-
guen, 2" Allonic, 3" Ronip, tous de Car­
haix. 

l " 8 course régionale : 1" Nédélec, de 
Plouguer ; 2° Yves Sibiril, de-Maël-Car-
haix ; 3« Stephan Quéméner, de Maël-
Carhaix. 

2 e course régionale : i " Quéméner ; 2* 
François Ropars, de Saint-Hernin ; 3 a 

Joseph Le Golf, de Plévin. 
Course de consolation : Joseph Le 

GolT et Février, de Gourin. 
Courses de canards : Joseph Postol-

lec et Eugène Le Gall. 

breur lia me e Bro-Zaoz. Eur mank lion euz 
great, evit gwir o kwitoat hor c'herent, evit 
dont da voaclii a bell bro heb o asant. Mez 
red eo ne ket ta, e tremente ar iaouankiz, ar 
muia posubt el laouenedigez. Gant eur 
ialc'had mat a aour omp deut aman, aour 
hor eontr marvet e Lotheï. 

Bot omp o veachi pell deuz Londrez, eun 
tammik e pevar c'horn Bro Zaoz, gwelet hon 
euz diou brinsez iaouank o mam hag o breur, 
niez ar garantez hon euz evid an diou blac'h 
iaouank-ze, n'eo netra e kichen an hini em 
euz evldoud, o Clarisse, o va c'halonik. 

fvkeit m'ema va breur o skriva d'e ves-
trez evit pedi anezhi da zontamanda gemer 
perz en e ouruzded, e pedan ac'hanoud ive 
da zont da unani ganen an eurvad em eut 
hirió. Deuz, va c'houlmik, va olí esperan», 
va oll ouruzded, deuz da dremenn deizlou 
leun a garantez, gant an hini a gar ac'ha­
noud ar mula war an douar. 

Da vignon evldar vues, 

Briek I Î R I I S C A I I K L . 

3, Church Street, London, England. 

(Da henil.) 
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POULLAOUEN 

Mort d'un vétéran de Crimée. — L'au­
tre jour a eu lieu, au milieu d'une nom­
breuse assistance, l'inhumation de M. 
Louis Le Meur, l'un des derniers survi­
vants de la campagne de Grimée. Ce 
brave finissait son service militaire 
lorsqu'éclata la guerre de Grimée, à la­
quelle il fut envoyé ; il resta, ainsi, huit 
années entières sous les drapeaux sans 
revoir la terre natale. Il participa au 
siège de Sébastopol et particulièrement 
à lr prise de Malakoff. 

HUELGOAT 

Itinéraire des tournées de Mme Vve 
Riou de La FeuiUée. — Lundi 2t> Sep­
tembre. — Ben ien, à 8 h. 1(2 ; Scrignac-
Bourg, à 10 li. 1|2 ; Croix Rouge, à l h. ; 
Bolazec, à 2 h. Ip2. — Mardi 27 Sept. : 
Plouyé, à 9 h. ; Locmaria-Berrien, à 
1 h. ;*Huelgoat, à 3 h. 1|2. — Mercredi 
28 Septembre: La Feuillée, à 10 h. ; 
Botmeur, à 2 h. 

MOTREFF 

Suicide. — Samedi dernier, un ou­
vrier des carrières d'ardoises du Moulin-
Neuf, Thomas Gourlet, résidant au 
Pont-Min, en Molreff, avait fêté la dive 
bouteille. Rentré en cet état, il mit le 
feu à son lit, mais heureusement des 
voisins arrivèrent et éteignirent vite ce 
commencement d'incendie. 

Le soir, il rentra dans le même état, 
s'enfermant seul à clef dans sa maison. 
L e lendemain matin, on l'y trouva pen­
du. Il n'avait que 31 ans et était marié 
sans enfant. 

Dimanche, le docteur Marchais, mé­
decin légiste, et le maréchal des logis 
Morel ont été faire les constatations 
d'usage. 

KASTELLNEVEZ-AR FAOU 

Comice agricole. — Dimanche der­
nier, les sociétaires du comice agricole 
du canton de Ghâteauneuf-du-Faou se 
sont réunis en assemblée générale, à 2 
heures de l'après-midi, à la Mairie de 
Ghâteauneuf, pour élire un nouveau 
bureau. 

Ont été é lus: président, M . QuéméiV, 
maire de Trégourez ; vice-président, M . 
L e Bihan, maire de Plonévez-duFaou ; 
trésorier, M . Dubuisson, député et con­
seiller général ; secrétaire, M . Cléren, 
secrétaire de mairie à Ghâteauneuf ; 
membres : M M . Grouan, conseiller d'ar­
rondissement et maire de Coray ; Laz, 
maire de Leuhan ; Le Bec, maire de 
Landeleau ; L e Dréau, maire de Saint-
T h o i s ; Diraison, premier adjoint au 
maire de Plonévez du-Faou ; Le GotT, 
premier adjoint au maire de Coray ; 
Bourlès, expert à Laz ; Parlier, expert à 
Châteauneuf ; Dalayeun, conseiller mu­
nicipal à Trégourt z ; Victor Le Guern, 
conseiller municipal à Châteauneuf, et 
Le Dali, cultivateur à Saint-Goazec. 

PLOUYE 

chp, à M. Inial, de Rosnoen ; 100 fr., Diane, 
à M. Cévaèr, de Rosnoen ; 100 fr., Gracieuse, 
à M. Pouliquendo Rosnoen ; 100 fr., Alerte, 
à M. Rerhoas, do Châteaulin; 100 fr., Ber­
gère, à M. Suignard, de Pleyhen ; 100 fr., 
Epate, à M. Pennée, de Saint-Sogal ; 100 fr., 
Fauvette à M. Prigont, de Rosnoen ; 100 
Aucolo, à M. Morvan, de Quimerch ; 100 fr., 
Fleurette, à M. Miossec, de Quimerch ; 100 
fr., Désirée,à M. Cévaèr, du Quimerch ; 100 
fr., Bonaventuro, à Yves Cévaër, de Qui­
merch ; 101) fr., Glèbe, à Balay.deLogonna-
Quimerch ; 100 fr., Fanny, à M. Pouliquen, 
de Rosnoen ; 100 fr. Garantie, à M. Jean Léon 
do Pleyhen ; 50 fr.. Banane, à M Kerhoas, 
de Quimerch ; ;">0 fr., Usticia, à M. Prigont, 
de Rosnoen ; 50 fr., Curiosité, à M. Brélivet, 
de Logonna ; 50 fr., Fauvette, à M. Prigont, 
du Faou ; 50fr. Faneuse, à M Yvos Brélivet, 
de Rosnoen ; 50 fr., Joyeuse, à M, Kergoat, 
de Rosnoen ; 50 fr, Glèbo, à M. Yvos Caër, 
de Quimerch:50 fr., Glaneuse, à M. Goas, 
de Châten'iliu : .7) fr., Ganne, à M. François 
Inial, de R i.-iiiit-u; 50 fr., Flora, à M Le 
Roux, de Châteaulin. 

Mentions honorables: Rose-do-Mai, à M. 
Mahé, de Pleyhen ; Mignonne, à Mme veuve 
Berlhélémé, do Pleyhen ; Julio, à M. Ros-
mordu, do Rosnoen ; Gazelle à Mmo veuve 
Thomas, de Rosnoen. 

PLEYSEN 

Obsèques.— Lundi à 10 heuros, ont ou lieu 
au milieu d'une nombreuso aflluonco do 
collègues et d'amis, les funôraillos de M. 
François-Louis Piohon, directour do l'écolo 
publique de Pleyben. Les cordons du drap 
mortuaire étaient tenus, par MM. Blanchard 
lieutenant-colonel en retraite; Charles Kor-
loch, agent-voyor ; Quéré et Dénez, institu­
teurs. A l'issue do la cérémonie roligieuse, 
au cimetière, M. Canévet, dirocteur d'écolo 
à Châteaulin, prononça un discoursd'adieu. 

— Comice agricole. — Lo comico a décidé 
que le concours aura lieu à Pleyhen lo 22 
soptembre à 9 h. du matin. 

Concours de taureaux, de juments pouli­
nières suitées, de pouliches de 2 ans, truies 
et verrats. 

A midi banquet par souscription, 
courso de dressage attelée. 

Total des primes 870 fr. 

A 3 h. 

Un peu de médecine 
[L'Accès d'Asthme) 

Brusque sentiment d'oppression, position 
horizontale impossible, aspiration d'air avec 
force, respiration précipitée, haletante en­
trecoupée, bruyante, toux pénible et suffo­
cante ; est souvent confondu avec catarrhe, 
emphysème pulmonaire, bronchite chroni­
que se traite et se guérit de même. Les mé­
decins ordonnent la Poudre Louis Legras. 
qui a obtenu la plus hauto récompense à 
l'Exposition Universelle de 1900.Ce remède 
calme instantanément et guérit progressive­
ment. 

Une boîte est expédiée franco contre man­
dat de 2 fr 10 adressé à M. Louis Legras, 
Bd Magenta, 139, à Paris. 

Ceon 
Ecrasé. — Vers 3 heures et demie de 

l'après-midi, dimanche dernier, Mlle Marie 
Bizouarn, couturière à Monez-Roc'h-Cren, 
vit descendre la cûte, au grand galop, deux 
chevaux attelés à une charrette chargée 
d'ardoises. Un jeune garçon courait dans 
la direction de l'attelage. Au haut de la côte 
couché sur le côté droit do la route, so 
trouvait lo conducteur qui venait d'être 
écrasé. La jeune tille se rendit aussitôt au­
près de cet homme, qui réussit à articuler 
quelques paroles. Mlle Bizouarn appela au 
secours, et à l'aide des voisins Collohert ot 
Le Cam, transporta chez elle le blessé. Ce­
lui ci. du nom de Jean-Louis Mauduire, 
avait la cuisse droite écrasée et la poitrine 
défoncée. En voulant maintenir le limonier, 
le malheureux Mauduire s'est empêtré dans 
les guides et avait roulé sous les roues du 
lourd véhicule. Mauduire expirait environ 
3(4 d'heure après l'accident, dans d'atroeos 
souffrances. 

SAINT SERVAIS 

Incendie de récoltes. — Lo 7 septembre à 
5 heures du soir, François Mérer, 5 ans, et 
Yves Godec, 0 ans, jouant dans l'aire à 
battre de M. Merrer, agriculteur au village 
de Kerparquic, liront craquer qUelquos al­
lumettes trop près d'une meulo de paillo. 
Celle-ci prit feu. Les voisins aporçuront les 
flammes et accoururent circonscrire le lloau 
ce qu'on ne put faire qu'après quo 5.000 
kilos de paille, 500 kilos d'avoine, 200 ki­
los de seigle, deux hangars et divers ins­
truments agricoles eurent été consumés. Il 
y a 800 fr. de pertes assurées. 

KOBAV 

Accident. Lundi après-midi, 3 charretiers 
au service de M. Conan, carrierà Gourin, se 
rendaient à Coray conduisant chacun un 
attelage. A quelques mètres du bourg de 
Coray, au tournant dit : « Croas ar Bléon » 
le conducteur du dernier véhicule, un nom­
mé Goubin Joseph-Mario, âgé de 50 ans, 
originaire du Saint, a voulu à un moment 
donné, se porter de l'arrière sur l'avant do 
sa charrette A la suito d'un fau» mouve­
ment, il a essayé de se cramponner à un 
pieu formant ridelle, mais il est venu s'abat­
tre sur sol, à droite ot en avant de la roue. 

La roue lui a passé obliquement sur l'é­
paule droite et sur la tèto. La mort à été ins­
tantanée. 

an 

SANTVOUGAY 

Gouel. ar Bleun-Drug. — Lundi 29 
septembre 1910. — Jeux floraux de 
Saint-Vougay, sous la présidence de 
M . le comte A . DIO MUN, de l 'Académie 
Française, avec le concours de M . et 
Mme BOTREL. 

Programme : à 9 heures discours de 
M . Madec, directeur de la (j •inzaine 
Ouvrière, sur les (ouvres post-scolai­
res. 

A 10 h. 1[2, tennadeg d'ar walen, 
redadeg kezek-houarn. 

A 1 h. Réception des « Paotred 
Bleun-Bruq. » 

A 1 h. i |2 , Représentation de RRE1Z; 
K A R E T , de M . A . do Carné, par les 
Paotred Brélès, sous la direction de 
M. Déniel, et de Bugole Jacob, de M . 
G. Eliès, par les Paotred Lesneren, 
sous la direction de M. Le Gali. 

A 4 h. Proclamation des lauréats, 
exécution par toutes les chorales des 
chants imposé au concours. Défilé. 
L'orchestre sera dirigé par M . Havas, 
la ferme et la librairie bretonnes par 
Mme et Mlles de Kermenguy. 

Prix des places : premières 1 fr. ; 
Deuxièmes 0 fr. 50 ; Troisièmes 0 fr. 25 

chant la gorge au moyon d'un rasoir, par 
folie do la persécution et croyant quo tout 
le mondo lui en voulait, pour accomplir son 
acto il monta dans un arhro et so taillada 
la gorgo on quatre endroits différents.Bien­
tôt retrouvé par ses voisins, il consentit à 
les suivre jusqu'à son domicile où il reçut 
les soins do M . le docteur Le Foll, de 
Lannion. 

Le médecin a déclaré quo ses blessures, 
quoiquo graves, ne mettent pas sa vie en 
ilanger. 

E t r a n g e r 

Nécrologie. — L'un des coltisants les 
plus connus d'Allemagne, M. lo docteur 
Henrich /.immer, de llalenseo, llorlin, vient 
de mourir à l'âge do 57 ans, la semaine 
dernière, sans que ri n ne fit prévoir celte 
fin rapide. M. /.immer s'était retiré à Graz, 
Autriche. 

M. Zimmer avait publié des travaux de 
do hauto érudition sur les sciences colti-
quos. Il connaissait admirablement l'irlan­
dais, le gallois elle breton ; il correspondait 
toujours avec nous en broton, ot était, do-
puis sept ans, noire lidèlo abonné. Nous 
eûmos le plaisir do lo rencontrer à Dublin, 
au congrès pancelliquo de 1901. Grand, 
d'un physique agréable, M. Zimmer portait 
une barbe d'ébèno qui no lui donnait cer­
tainement pas un galbo touloniquo. Eu olïet 
M. Zimmer était aussi Colto quo Germain. 

Nous plourons co savant étranger qui 
consacra sa vio à étudier nolro languo ot 
nous souhaitons quo lo Yahalla de sa race 
ne soit pas trop éloigné dos Iles où les 
Celtes jouissent do l'éternollo jeunosso au 
bord do llcuves d'hydromol. 

TALDIR. 

B U L L E T I N 
d e s V e s t e s V o l o n t a i r e s & J u d i c i a i r e s 

Locations, Annonces Coiiinicrcialcs, ole, 

BULLETIN FINANCIER 

Le marcile conlirmo ses dispositions anlé-
rieurns, mais il est absolument sans affaires. 

Lo 3 0/0 français se négocie à 97.75. 
Fonds d'Etats étrangers bien tenus. Turc 

en hausse à 95 32 1/2; Serbo on progrès à 
80 Russo 5 0/0 1000 100 30. 

Sociétés do crédits hésitantes. Banquodo 
Paris 1815 ; Comptoir d'Escompte 837; So­
ciété Générale 730 ; Banquo Franco-Améri­
caine 531. 

Actions dos chemins do for espagnols sou­
tenues. 

Valeurs do tractions irré^ulières. 
Valeurs métallurgiquos russes hésitantes 
Groupe cuprifero on réaction. Rio 1707. 
Le marché des valeurs sudafricainos est 

indécis, 
L'Energie Industtielle va procéder à la 

création de 4.000 obligations de 500 francs 
5 0/0, du même type que celles déjà omises 
et no devant former qu'une même série avec 
elles. 

On signale do bonnes demandes sur l'ac-
l'action Crédit Foncier Américain à 547.50, 
l'obligation vaut 475. 

NOVKL, 
42, rue Notro Dame-dos-Vitoiros, Paris, 

VARIL ES,riIbT£S de MATRICES 
D É P L A C E M E N T S d e s O R G A N E S 

Bulletin Commercial i 
Los battages no sont pas encore assez 

avancés pour que l'on puisse se faire uno 
idée exacte de la récolte de cotte année; sur­
tout les rendements qu'ils révèlent sont trop 
différents de région à région et même par­
fois dans le môme périmètre pour qu'il soit 
possible debaser une statistiquo d'onsemble 
sur ces premiers résultats. On comprend, 
dans ces conditions, que le gouvernement 
s'en tienne à ses dernières déclaralions et 
ne fasse pas mine d'intervenir contre la 
cherté do la vie. Mais on comprend aussi 
qu'aucune amélioration sensible ne se pro-
duiso dans les prix. 

lll.l':, l'ARINK 

Lo blé reste autour de 28 ; la farine est à 
37.50. Néamoins, il se manifeste une légère 
détente, surtout sur le marché do Paris. Il 
convient do se rondre compte que, comme 
certains l'affirment, c'est moins sur l'inter­
vention des pouvoirs publics qu'il faut comp­
ter quo sur l'effet des lois économiques. 

Un professionnel écrivait ces jours-ci : « 11 
y a un mois environ nous faisions remarquer 
que les cours dépendraient principalement 
de la quantité exportable de Russie et des 
besoin que la France devrait couvrir par 
importation. » 

Adjudication de fourrages 

L'adjudication des fourrages pour 
brigades de gendarmerie de l'arrondis­
sement de Châteaulin aura lieu au bu­
reau du capitaine, le jeudi 22 septembre 
à 2 heures du soir, et le samedi 8 octo­
bre même heure s'il y a lieu. 

Le cahier des charges, déposé dans 
chaque brigade à cheval, peut être 
consulté par tout soumissionnaire, 
ainsi que l'instruction ministérielle du 
(3 juillet 1910. 

La méthode Edouard (de Pa r i s ) 
est la plue moderne. 

Sans r ivale au monde, elle est la 
seule pouvant assurer la guérison. 

Parmi tous les lléaux qui s'abattent avec 
fracas sur notre pauvre humando, il en ost 
un qui cause de nombroux ravagos, encore 
que ta marche soit des plus lentes et ses 
coups des moins impressionnants. Nous 

' avons nommé La Hernie. Combien de per-
! sonnes n'ont-elles pas eu leur vie entièro 
• gâtée par cette terrible affection? Combien 
| d'autres, ayant eu recours à de mauvais 
', bandage n'a pas été fait spécialement sur 

les données d'un maître de l'art herniaire, 
il risque, étant trop fort, de gêner la circu­
lation du sang au point de déterminer une 
gangrène, s'il n'est pas assez fort, il laisso 
glisser la hernie ot par une pression anor­
male, il peut provoquer l'étranglement. 
Combien encoró l'ont totalement négligée, 
la croyant inguérissable et. sont morts dans 
les douleurs atroces de l'étranglement her­
niaire. 

Pourquoi attendre encore et conserver une 
telle infirmité qui, paifois semble no pas 
faire souffrir au début, mais qui tout àcoup 
peut devenir dangereuse et môme mortelle|? 
Cela ne saurait plus être et l'hésitation n'est 
plus permise, puisque d'une façon absolue 
et indéniable, il est prouvé depuis longtemps 
déjà que la guérison est radicalement obte­
nue par la méthode Edouard, de Paris, 
sans rivale au monde et dont los innombra­
bles résultats, môme dans dos cas considé­
rés comme désespérés, sont la" preuve irré­
futable de son incontestable supériorité. 
Aussi à tous ceux qui souffrent ot veulont 
être délivrés, à tous les désabusés qui ont 
été trompés par de soi-disant spécialistes, 
conseillons nous de ne pas manquer d'aller 
cheicher lo secours do la méthode Moderne 
de M. A . EDOUARD, l'éminent spécialiste 
herniaire, le seul visitant personnellement 
noire contréo et qui recevra lui-mr.mo les 
intéressés ot leur prodiguera ses conseils 
uniques et si appréciés à : 
S A I X T - P O L < » E - L E O X , le mardi 27 

septembre. Nouvel hôtel Menez. 
L A X I M V 1 S 1 VU, le 28, hotel du Corn-

TYIGt'CG* 
M O U L A I X , le samedi 1" octobro, hôtel 

Bozellec. 
A U I H E U X K . lo 2, hôtel de France. 
H U E N T , lo 3, hôtel Moderne. 
< A H I I A I X . le '., hôtel de France. 
<jr i>I I>EH. lo 5, hotel de l'Fpèc. 
P O X T - I / A B H É , lo 0, de 9 h. à 2 h. Ii2, 

liolel du Lion d'Or. 
Q U 1 M P E H L É , le 7, de Oh. à 3 h., 

hotel du Commerce. 
Pour rocovoir la brochure explicative on-

voyéo gratuitement, écrire à M, A . Edouard, 
spéelalisto-herninire, 110, Boulevard Richard 
Lenoir, Paris X.P, 

1.-3. 

personne sérieuse pour 
gérer magasin de pâtis­

serie, rue de l'Hospice à Garhaix. 
1.-2. 

S A X S A P P A R E I L S 
S A W S O P E R A T I O X S 

Enfermer un enfant coxalgique ou un 
boiteux atteint de tumeur blanche dans un 
appareil immobilisateur ; une jeune fille 
au dos dévié dans un corset r ig ide ; enfer­
mer dos pieds bots dans des chaussures 
dites orthopédiques ; appliquer des appa­
reils d'acier à un enfant paralysé, sont des 
procédés barbares, nuisibles et condam­
nables. 

Le Docteur S a l m o n , directeur de Y Insti­
tut Orthopédique de Canleleu-Lllle (Nord), 
abandonnant ces moyens trop vieux, a 
créé une méthodo rationnelepour la guérison 
des D é v i a t i o n s du dos et des membres, la 
maladie de L l t t le (raideur des bras et des 
jambes;. B o l t e r l e s , coxalgies, paralysies, 
pieds bots, rhumatismes chroniques, etc., 
grâce à laquelle l'infirmité disparaît gra­
duellement tandis que les membres repren­
nent force et vigueur. 

Le Docteur SALMON consultera 
A Qi i l in | i e r , hôtel de l'Epée, le jeudi 29 

septembre.. 
A I l r c M t , hôtel Continental, lo vendredi 

30 septembre. 

L e s M a l a d i e s D ESTOMAC ET NERVEUSES 
chez l'HOMMl et chez la P I M M I 

Maladies de MATRICE 
H E R N I E S 

Le Docteur Gérard,le Spécialiste blenconnu, 
de Pa r i s , 7(1, Hue de Maubeiige, l'auteur de lo 
M É T H O D E O R T H O S P M N C H N I S D E , la soûle qui assure 
la euro radicale de la HERNIE sans opération 
et In guor ison en (pieli/iiesjours et sans môdioa-
nienls Internes.(tes Maladies de Matrice,des 
Maladies de l'Bstomao et des Nerfs, môme 
lesphisancienneset les plus rebelles a tout tral* 
temont et régime,donnera ses consultations ai 

C A R H A I X , mardi 20 septembre, hôtel de 
FllANCE, 

Q U I M P E R , mercredi 21, hôtel du P A R C 
U I 1 A T E A U L I X . jeudi 22, hôtel G R A N D ' -

M A I S O N . 
« O l J A R X E X E Z , vendredi 23, hôtel de 

F R A N C K . 
M O U L A I Y , samedi 24, hôtel de I ' E L - R O P E . 
A U D I E U X 13. dimanche 25, hôtel du C O M -

M B R C E (jusqu'à midi). 
L B S X B V K X . lundi 20, hôtel de F R A N C K . 
N T - I » O I , - I > E - L E O X , mardi 27, hôtel de 

F R A N C E . 
H U E N T , mercrodi 28, hôtel C O N T I N E N T A L . 
U U 1 M P E R L E , jeudi 29, hôtel du L I O N 

d'Ou. 
A U R A Y . vendredi 30, hôtel du P A V I L L O N . 
V A I N E S , samedi 1 M octobre, hôtel de 

B R E T A G N E . 
L O R I E N T , dimanche 2, hôtel de B R E T A G N E . 
P O N T 1 V Y , lundi 3, hôtel de F R A N C E . 

NOTA : Lo docteur passe tous les deux 
mois environs. Notice franco. 3.-4. 

CÉRÉALES ( B o u r s e d e C o m m a r o e ) 

L E S 100 K I L O S sntni.K A V O I N E S rnOHINTI K A R I N « 

17 75 19 60 27 85 37 40 
Prochain 18 19 05 27 75 37 25 

18 19 70 27 75 36 75 

Tendance.... calme lourde faible faible 

B e u r r e s : Bretagne, marchands 2.00 à 
2.00; formiors, 2.50 à 2.80. 

Œufs : Brotagno, choix, 82 h 96 ; ordinal-' 

res, 70 iv 80 los t.000 œufs. 

Paille : 30 à 35 les 500 kilos. 

Foin : 50 à 00 los 500 kilos, 

Pommes a cidre : à Vitré, 7 fr. les 100 

kilos ; ù Ponlrieux, 9 francs. 

de septembre a paru : prix 0 fr. 10. 
Rappelons qu'à compter de ce n* 

Ar Vro publie par fascicules de 8 pages 
qui peuvent-être détachés du texte et 
ensuite reliés ensemble un 

D i c t i o n n a i r e f r a n ç a i s - l irc lon 
de poche 

complet en 21 mois. 
Prix de l'abonnement d'un an : I f r . 5 0 

*/reger 

Etude de M 1 JAOUEN, 
notaire à Locarn 

A . L O U H R 

pour le 29 septembre 1910 

Au bourg de LOCARN 

U n e M n I M O n «l 'Iuthi tn-
l i o n a v e c J a r d i n d e r ­
r i è r e . 

Etude do M" LANCI EN, 
nolairo à Garhaix. 

4 vendre de gré à gré 
En la ville do CARHAIX 

¿rYerne-Jzel 
KASTELL IN 

Concours de poulinières. — Voici le résul­
tat du concours annuel de poulinières qui 
s'est tenu à Châteaulin vendredi 9 septembre 

Cinquante-cinq poulinières ont été présen­
tées et trente-deux ont été primées : 

300 francs, Eva, à M. Nédélec de Saint-Sé-
gal ; 250 fr., Détention, à M. Brenant, de St-
Ségal ; 230 fr., Folette, à M Menez, de Lo-
gonna-Quimerch; 200 fr., Bombarde, à M. 
Kerhoas, do Châteaulin ; 150 fr., Odette, à 
M. Morvan, deSt-Ségal ; 150 fr.' Baize, à M. 
Marchic, de Quimerch ; 150 fr., Sans-Cesso, 
à M. Goasguen.de Lopércc ; 150 fr., Baga­
telle, à M. Lo Floc'h, do Lopéroc ; 100 Ga-

KERiTY I N E V A S T E I 

Une fillette écrasée. — Un accident mor­
tel s'est produit lundi dernier, à 5 heures 
du soir, près du villago de Goudelin. Fran­
çois Dauphin conduisait un attelage ; il 
ramenait à Paimpol un tonnoau do vidango 
quand, dans la côte do Le/.aouen, son che­
val s'emballa. La bête, à un cortain ino-
mont, Ut un brusque écart et lo véhicule 
renversa uno (Miotto qui so trouvait sur la 
routo, la petite Mario Cadic, 3 ans 1[2. Uno 
des rouos lui broya la poitrino ; la mort fut 
presqt'o instantanée. 

ROSPEZ 

Tentative de suicide. — M. Joan Marchot, 
âgé do 42 ans, cultivatour à Ty-Novez, on 
Rospez, a tonte de so suicider, en so tra.ii-

I. — A l'angle de la rub de la 
Tour d'Auvergne et do la rue 
Croix-Lohou : deux maisons so 
joignant. 

II . — Ruo Croix-Lohou : uno 
écurie, un prossoir, un hangar 
et un jardin ou vorger. 

Le tout loué actuollotnent 700 
fr. l'an. 

Cotto propriété propro à tous 
genres do commerco, sera libro 
do location le 29 seplonibro 
1910. 

Pour avoir Ions ronsoigno-
ments ot traiter s'adrossor à 
M. LANCIEN, chargé do la 
vonlo. 

Eludo de M GUI URIE 1, 
nolairo à Châleaunouf-du- Faon. 

VENTE MOBILIÈRE 

à KEIIVOA/.EC, en la commune do 
SAINT-GIIAZEC nu domicile do 
M. (lozic, lo mercredi 28 sep­
tembre 1910, à uno heuro do 
l'après-midi. 

Batterie do cuisine, lils, ar­
moires, écrémouso, baraltos, 
chevaux, bêles à corns, porcs, 
charrottos, char-à-bancs, char­
rues simploset brabant, herses, 
lararos, pressoir, harnais pour 
voiluros ot instruments do la­
bour etc., etc. 

Etude do M1 

notaire it 
C O R R R L L E A U , 

l 'ont-Aven. 

un lotd'environ 2.500pins 
do tailles diverses, 574 
hêtres en un ou plusieurs 
lois. 

S'adresser pour 
au dit notaire. 

traiter 

MACHINE A VAPEUR 
A V E N D R E locomobile 

sur A roues, marque Nassi-
vot, ayant seulement 20 
mois de service, en parfait 
état, on peut la voir en mar­
che jusqu'au 15 septembre. 
Force 8 chevaux vapeur dé­
veloppant 13. Prix : 4.000 fr. 

S'adresser au bureau du 
journal. 2.-4. 

A louer 
Eludo do M- POSTOLLEC, 

Nolairo à Gourin. 
pour entror en jouis­
sance lo 19 septem­

bre 1911 
H e l l o F e r m o 

à 3 kilomètres de GOURIN-
contenant d'uu soul tenant, en­
viron 50 hectares. 

A louer le 29 septem­
bre 191C, une 

bel le m a i s o n d e m a î t r e 
sise à GOURIN, rue do Scaèr, 
comprenant rez-do- chaussée, 
cuisine, salle.à manger, 4 cham­
bres ot grenier, avec jardin 
dovant, ot potagor derrière, un 
verger ot un courlil, plantés do 
pommiers, bâtiments do sorvi-
co, écuries, liangnrd, lo tout 
d'uno contenance d'environ un 
hectare 00 ares. 

Prix domandò : l,200francs 

V E N T 
p a r a d j u d i c a t i o n v o l o n t a i r e 

on l'étude et par le ministère 
do M' POSTOLLEC, notaire à 
Gourin, 
le dimanche 20 septembre 1910 

â uno heuro de l'après-midi 
d'uno propriété s i tuéeàKereon 
commune deROUDOUALLEC, 

Comprenant : 
Bons bâtiments, labours, lan­

des défrichées, prés, coutils 
d'uno contenance totale d'envi­
ron 5 11, 29 a. 20 c. 

La propriété est louée à M. 
Gicquol, suivant bail du 10 
mars 1007, moyennant un loyer 
annuel do 480 fr. 
Miso à prix 9.000 francs 

Etude do M- LE COZANNET» 
notaire à Maol-Carhaix. 

A V E N D R E 
par adjudication volontaire 

dimanche iS septembre 1910 

à 2 heures après-midi 

on l'étude 
UN CORPS DE F E R M E au villa­
go do Poulloudu, on la com­
mune do P L E V 1 X . joui par 
les époux Lohôac, ot d'une con­
tenance de 15 hectares 15 ares 
90 centiares. 
On pourra traiter do gré à gré 

S'adresser pour visites au 
fermier et pour tous renseigne­
ments et traiter à M' LE CO­
ZANNET, notc're. 

http://Goasguen.de
http://tra.ii-


Bo toi 

en tous genres 

E T D E B R O D E R I E S 

C O R A Y (Finistère) 

B R A G O L • BR.4Z — ( I L I ! D I E S 
C E I N T U R E S 

Cnapeäiix Bretons, Chaussures 

M A N U F A C T U R E 

D E » 

Fa ïences Bre tonnes 
EN V R A I E T E R R E DE QUIMPER 

(Maison Fondée en 1778) 

Marque déposée |™3 Marque Déposée 

f a ï e n c e s c o m m u t e s 
E T 

ARTISTIQUES 

POTERIES 
G r è s 

T e r r e s C u i t e s 

Spécialités de Graals sur Modèle 

'101-
— L O C M A R I A — 

Vins Blancs, Vins Rouges 
E T 

; O V I E T 

Bénion-Dupuy 
P R O P R I É T A I R E - V I T I C U L T E U R 

Membre de la Sociétù ilos Agriculteurs <'o France 

B E A U L I E U (Maine-et-Loire) 

M I L ' > L I N I L L L I I O N S B M I 

s u r « l e 111 a H « I e 

Pour recevoir Echantillons 
Prix ot Conditions 

S'adresser à 

M. Léon LE BERRE 
Avenue de la Gare, QUIMPER 

Représentant pour la région bretonne 

M O U 1 Î N S 
A P O M M E S 

« A N O I X » 

S O N T LES M E I L L E U R S 
P I M N D ILS S O N T SOIGNEUSEMENT 

(ONSTRUITS COMME I E S M O U ^ À RIMME^ 

T A N V E Z 
D E M A N D E Z 
LE (ATAPPOUE 

AUX USINES 

DE LA 

T O U R E L L E ; 

8- DE 

P O N T . E Z E R 
À 

C U B N G A M P . 

Le Gérant : François JAFFHEN.NOU 

MACHINES A TRICOTER 

D E 
T O U S S Y S T È i x i 

0fà 

E S 

FI 

» 
2. 
ti 

*8 

S. 
5 
» 
3 

M F 

•d 
•s 
3 

SB CE 

«i 

M m t C O R B E L 
1 2 , r u e G a m b c t t a , 1 2 

J V C O R L A I X 

Voir les Modèles au Magasin 

E L I X I R 

F U G U E U R D t e ^ 
D I S T I L L E R I E A LAPiNION 

EN VENTE CHEZ TOUS LES NÉGOCIANTS 
IIIIIIIIITLIIIIUILITTLIIIIIIIIIITH 

Collo liqueur digestivo ost dos plus suavos. 
lîllo renforme los principes bionfaisunts 

do plantos salutaires do Bretagne. 

E v a g ^XR i ix X M L ST cX 

— ( ( a zo kemer eun asuranz var ar vue » — 
Ar gwin mad a nerza, a iae'ua, a iaouanka. Evid beza zur de veza ser-

vijet a zoare, eo fur prena digant tud anavezet mad, tud ha n'o deuz ket 
interest o touella var an danve nag ar galite. 

LoOn AR BERRl e i U r e k ° m a n < i stard da lennerien Ar 

RU AR GAR \ Var lianter ema gant ar perc'hen 

D K L E : TS/L P B R / evid gwerza gwin euz 

Ti Louis MA.XJjFtAlX-G-IIS 
" I I O U It D E L ~ 

— o 

(Medalen Aour, Diskuezadek Bruxell 1910) 
G W I N O U L I K O R — C H A I Y I P A G N _ R H U M o 

On demande à acheter de suite r o " ^ " -

PROPRIÉTÉS, COMMERCE, INDUSTRIES, USINES 
Offre gratuite à tous eeux cpie cello annonce intéresse et qui écrireront 

à B A N Q U E H V H O D B R I V K 

3 3 , rue de Berne, PARIS. — 14*1M année — 

COMMANDITES — ASSOCIATIONS — PRÊTS — Solution Rapide 

Evil d i g e m lio kalon 
goiileiinil en holl hoslalcrion 

Eur 

C ' h o u e r o - B o u r d e l 
great gant quinquina ha gwin koz 

L e M e i l l e u r d e s A p é r i t i f s à b a s e d e V i n s V i e u x 

Amer Bordeaux (liiini|iiiiiii 
— = A.bert K0PKE-DEIÏI0Y = — 

M0NTM0REAU (Charente) 

A g e n t r é g i o n a l , F . P O U L I Q U E N , à M o r l a i x 

A r m e s SA KG F< \ 

DE CHASSE ET DE TIR 
G R A N D C H O I X 

de fusils Hammerless, à Percussion, 

F a u c h e u x , de premiò res m a rq n e s 

D O U I L L E S ) P L O M B , e t t o u s a r t i c l e s 

p o u r C h a s s e u r s 

IIIIMIIIIIIIINILLL» 

L. OLIVIËIt , 
M É C A N 1 C 1 B N , 

Place du Champ-de-Bataille, C ARI! Al X 

"Carhaix, Imprimono du Pouplo 

L e p l u s f in d e s d i g e s t i f s : 

R H U Y S 

du Domaine de 

SAINT ~ ARMEL 
GRANDE M A R Q U E 

«T. Menais Fils 

10, Place des Lices, VANNES 

A v e c et après votre café demandez 
un Rhuys Saint-Armel et exiger la 
bouteille d'origine qui se caractérise 
par sa forme spéciale de quille effilée. 

des Yeux, du Nez, 
des Oreilles 

et de la Gorge M A L A D I E S 
D o c t e Pierre et Won OUDOT 

do la Faculté de Médecine de Paris 
Anciens assistants de la Clinique natio­

nale des Quinze-Vingts et de la fon­
dation opthalmologique A . de Roths­
child. 

CARHAIX , consultations tous los morerodls 
do il) h. à 2 U. (Hôtel do Franco). 

GUINGAMP, consultations tous los joudls 
do 2 h. à 5 h. (30, Place du Contre). 

LOUDEAC, consultations tous les samedis 
do l h. à 4 h. (II(Mol do Prance). 

ST-BRIEUC, consultations tous los jours 
(25, ruo do la Garo. Téléphone 2-03). 

Exigez ces 
Et vous boirez 

IHJ VIN P U II M 
JS'TSI'IIE 

Ce sont celles qui garantis- Y x J I 7 7 

sent contre le vol et la fraude, 
les expéditions que fait v 

G r 1 = L C 3 la Société de Vi-
1 gnerons Réunis pour la vente des vins de leurs propriété* 
w E x i g e z - l e s c l v o u s b o i r e z du vin absolument naturel . 
I| E x i g e z - l e s et v o u s b o i r e z le v in tel que la vigne le doni 
I D e m a n d e z les p r i x c o u r a n t s d e la G R C à Saint-Es 

ù C a r h a i x , M. P a u l G 0 U R L A 0 U E N 

I C l i û t e a u n c u f - d i f F a o u , M . CARO. M o r l u l x , M . Ange 

- « AGE X T S 11 È G ION A U X D E M A N D É S » -

Phonographes P A T H É 
98, rue de Richelieu, P A R I S 

Le plus beau répertoire 
Opéras, Opérettes, Chœurs, Chansons, 
Monologues, Orchestres, Sa Us, Danses. 

C a t a l o g u e g é n é r a l s u r d e m a n d e 

O N N E P O U R R A P L U S S E P L A I N D R E 

dans les Concerts, Patronages, Lieux Publics, qu'on n'ait pas de 
Chanteurs Bretons sous la main. 

C e t I n c o n v é n i e n t e u t s u p p r i m é p a r 

LES DISQUES EN LANGUE BRETONNE 
2 0 célèbres chants bretons, avec accompagfment d'orchrslre, 

enregistrés pour la M a i s o n P a i l l é par les Bardes 
J A F F R E N N 0 U et H E R R I E U 

S'adresser pouvions renseignements, à l ' Imprimerie du Peuple 
ou à M. Louis OLIVIER, c y c l e s . CARHAIX, représentant pour 
la région. — AUDITIONS G R A T U I T E S . 

Phamarcie P. LÁD0UCE 
( H I M I ' U R L I ' ] 

I , A M M V I S I A U 

LACTINA SUISSE Pharmacie G. HABRIAL 
A L I M E N T C O M P L E T P O U R V E A U X & P O R C E L E T S Q U I M P E R L É 

Médaille d'Argent, Exposition Universelle Paris 1000 
Médaille d'Or, Exposition Universelle Liège 1905 

Médaille d'Or, Exposition Internationale. Milan 1000 
G R A N D E É C O N O M I E S U R L E L A I T N A T U R E L . - 2 3 A N S D E SUCCÈS 

FRANÇOIS BRUNNER, Fabricant - LYON 
Usine électrique : Placa îles Charpennes. D E M A N D E D É P O S I T A I R E S P O U R C A N T O N S N O N C O N C È D È » ~ • L № „ 

En dépôt chez MM. B A L F L L 
R E N A N 

Pharmacie Baron, à Carhaix 
RTRRÏI T'<f№г**̂ yTг*WWHT*'~г*:̂ 1̂Ц'т-тnt•'Г"гYlf̂ 'lîгff'7̂ LTITУ) *̂,L 

P o u r tous 
vos 

I m p r i m é s 
p o u r vos 

ri R e l i u r e s 
Y A d r e s s e z -
1> v o u s f 
i en toute i 
L c o n f i a n c e ^ 

m m 

M A L A D I E S de la F E M M E 
L E R E T O U R D ' A G E 

BXLRCR CE PORTRAIT 

DU 
JOURNAL 

AR BOBL " ; 

Toutesles femmes connaissent'es dnnp[orso;ui 
les menacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les 
symptômes sont bien connus. C'est d abord une 
sensation d'etoullonient et de sulloontion qui 
ôtrein t la gorge, des bouffées de clin leur qui mon­
tent au vis;i(re pour faire place à une sueur froi­
de surtout le corps. Le ventre devient doulou­
reux, les règles se renouvellent irrégulières ou 
trop abondantes ot bientôt la femme la plus ro­
buste se trouve affaiblie et exposée nux pires dan­

gers. C'est alors qu'ii faut sans plus tarder faire une cure avec la | 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
Nous no cosserons de répéter que toute femme qui atteint l'âge 

de40ans, morne colle qui n'éprouve aucun malaise, doit faire 
usage de la • J O U V E N C E DO L'ABBÉ SOURY à des intervalles ré­
guliers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anevrlsme eteequi 
est pis encore, la mortsubite. Qu'elle N'oubliepasque le sangqui 
n'a plus son cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles ot y développora les maladies les plus pénibles : 
Tumours.Cancers, Métrito, Fibrome, Mauxd'estomac.d'lnteatins, 
des Nerfs, etc. 

La J O U V B K C E se trouve dans toutes les Pharmacies. Le 
flacon3f.50,f«gare 4f. 10, los3 11.f» cont. mnnd'-p» 10f.5O, 
adressé à Mag. DUMONTIER, ph«,l,place de la Cathédrale, Rouen. 

(Notice ot renseignements confidentiels gratis). 

BIEN EXIGER LA VÉRITABLE JOUVENCE DE LABBÉ SOURY L | 

car elle seule peut vous guérir * [ 

E n vente chez M . B A R O N , p h a r m a c i e n à C A R H A I X 
L E C H E V A L I E R , p h a r m a c i e n à G b L R I N 

A p o t i k e r e ^ n D ' T h . M O R E U L 
D O K T O R - A P O T I K E R , L A N D E R I V E 

ROUE AL LOUZEIER 

Ulminucine Moreul 
«la K r e n v n n i , cl*ol»cr i twn i l , « la n o t a n t n r i t w a i l 

Lou/.ouall ebet ne dal heman ovit parea an doken, ar 
sempladurez, an droug-lived. 
A N I M I M I U ' I M I eoa l louzouargwel lad 'a rgragebAd'af 
/ M L I U N H U M n i t inero'lied pa ne ve/.ont ket var ho EU. 
Al H t r a d , 6 f. ; I / 2 l i t r a d , 3 f . 50 ; b o u t a l l l a d b l a n , 2 f. 2 5 

A n I)'' MOREUL, doktor-apotiker, a labour deuz an 
Iroaz, ar gwad, ar o'hrencli. (Analg<es d'urines, du 
sang, de crachats). 

Pour légalisation des si «natures ci contre TA. Mairie de Carhaix le 


